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LA COMPAGNIE HECHO EN-GASA

Dans notre monde artistique, vous serez comme a la maison, un espace reconfortant, ouvert et vivant.
Depuis plusieurs annees, nous machons le théatre en plusieurs langues, en faisant dialoguer les idees, du plus
intime au plus universel.

Nos creations font danser les cultures, les voix et les regards.

Des spectacles pour faire bouger, mettre en vie, sourire ou interpeller : c’est notre vision de lart vivant,
méme a l'ere du numerique.

Un art qui se partage, se construit, se reinvente a chaque rencontre.

Alors, d'ici jusqua linfini, entre le Pays Basque et le Chili, nous continuons a tisser des ponts, de rencontre
en rencontre, d'histoire en histoire, de coeur a coeur.

Bienvenue chez nous, vous étes chez vous j Vous pouvez entrer sans frapper!

La compagnie Hecho en casa réunit des artistes issue-s de divers horizons. Ensemble, ils et elles se
definissent comme des artisanes dhistoires, des créateurices dhistoires animés par le désir
d’expérimenter et de réinventer les formes artistiques.

Leur demarche vise a questionner la réalité et a poser un regard sensible et engage sur 'humain, a travers
des créations qui mélent exigence artistique et ouverture au monde.

Projet apres projet, les artistes d'Hecho en casa construisent leur univers comme on batit une maison,
piece apres piece.

Chaque creation est une exploration : un espace ou se croisent les disciplines, les langages et les imaginaires.
Cette pluralité nourrit une écriture de plateau singuliere, toujours en dialogue avec le présent.

Au-dela de la scene, Hecho en casa s'engage activement dans la transmission et la formation.

Ces moments de rencontre nourrissent a la fois la recherche artistique de la compagnie et le lien avec les
publics.




* LE VENT DES MOTS FAIT
FRISSONNER MA NUQUE

Théatre tout public a partir de 6 ans
Récit, musique et chant

De Fabrice Melquiot

- Mise en scene d'Herve Estebeteguy
Avec deux interpretes (comedienne-s, musicienne-s et chanteur-se-s)

\ Création juillet 2027
Le Totem - Scene conventionnee jeunesse - Festival off Avignon

Durée
45 minutes environ

Espace
Dispositif frontal / Intérieur ou exterieur

Actions culturelles
Lectures publiques, ateliers sur la lecture a voix haute, rencontres, ateliers
decriture..

©Jorge Méndez Blake

“Crois-tu que les livres soient :

A - un excellent sujet de livre

B - un bon moyen de caler un meuble
C - un truc pour assommer les gens”



¥ Une trajectoire : raconter

La trajectoire de la compagnie sinscrit dans un simple desir : raconter des histoires pour le plus grand
nombre. Le réecit devient un outil pour se relier a son enfance, a ses souvenirs les plus essentiels, et pour
créer un lien entre un monde reel a apprivoiser et un imaginaire cherchant sans cesse a sepanouir

Lart de raconter permet daborder les sujets les plus vastes et les plus complexes, en associant le simple
et le complique, le chaud et le froid, la lumiere et lombre, le didactique et lincompréhensible. Chaque
proposition artistique cherche a provoquer des émotions contraires, offrant un grand huit festif, décalé et
joyeux, nourri par la vitalite du collectif, de la démarche et de lexpérience partagee.

Le monde qui nous entoure est vertigineux, mais notre théatre se veut rassurant, porteur despoir et
questionnant. Il invite a sémouvoir de 'humanité tout en réflechissant a nos conditions humaines, tout en
méme temps, tout de suite.

Comme le dit Wajdi Mouawad :

« Je veux tout, tout de suite, et que ca soit beau, et grand, et magnifique, et bouleversant. Ou alors
rien. Je ne t'épargnerai pas. »

Nous ne voulons épargner personne, mais prendre soin de chaque individu qui croise notre chemin artistique.
Linclusivite est notre fil d’Ariane.

©Chloé Habasque

3} Un cycle de création : les résistances

Cest lors dun voyage detude au Chili, en janvier 2020, dans le cadre du programme Pyrenart et du
festival Santiago a Mil, que sest révélée lévidence : notre travail devait désormais explorer la notion de
résistance.
Alors que le pays vivait une des plus fortes crises sociales depuis la fin de la dictature, la nécessite
dinterroger nos propres formes de résistance individuelles, collectives, artistiques sest imposée avec
force.
Nous avons choisi de placer la creation au coeur de cet engagement, en suivant la parole de Stéphane
Hessel : “Creer, clest resister. Resister, cest creer”
De cette conviction est ne un cycle de création au long cours (2022-2027), pensé comme une traversee
artistigue autour des gestes de résistance :

- Lexique de nos petites et grandes réesistances (création 2024)

« Nom de code : Marichiweu (creation 2026)

- Le sang des arbres (projet de territoire 2027)

« Le vent des mots fait frissonner ma nuque (création 2027), vient clore ce cycle, comme un souffle

poetique.

« lls lisaient pour ne pas mourir dans le bruit du monde.
lIs lisaient pour tenir debout. »



Ils lisaient

Fabrice Melquiot . Joélle Dreidemy

* D’apreés la piéce “Ils lisaient” de Fabrice Melquiot
Le texte de Fabrice Melquiot est une ceuvre jeunesse, a la fois simple dans sa forme et riche dans son intention.

Il est publié aux éditions LElan Vert, en 2019,

Sa forme est assez originale : en 47 pages, avec des illustrations de Joélle Dreidemy, et ponctuee de moments
interactifs (QCM, dialogues adresses au lecteur) qui rendent la lecture plus active.

“lIs lisaient™ raconte Thistoire dun denfant qui découvre la lecture et, a travers elle, un nouvel univers riche en

imaginaire et en possibilites.

Le livre s'adresse a un jeune lectorat qui vit dans un univers tres connecté et lauteur tente de le faire dialoguer
avec la lecture, de susciter une curiosité plutot qu'une obligation.

llinterroge ce que signifie « lire », « &tre lu », comment un livre vous offre des mondes, des mots, des decouvertes et
comment cela change un regard sur soi et sur le monde.

I ne sagit pas de devenir meilleur ou d’étre moralement juge, mais d'étre plus liore, de se penser autrement.
« Ouvrir les livres... non pas pour nous rendre meilleurs, moins bétes ou moins méchants, mais pour
etre plus libres ! »

La piece met en lumiere la force de la littérature pour ouvrir des horizons, permettre la réflexion et transformer les
vies, méme dans des milieux ou lacces a la culture est limité.

La lecture devient ici un acte de révolte douce contre lignorance et la fatalité, une clé démancipation
personnelle.

Fabrice Melquiot, passionné par la transmission et [éducation, sintéresse souvent a la place des jeunes dans la
societé et a leur acces a la culture. lls fisaient sinscrit dans cette volonté de valoriser la lecture comme moteur de
changement social et personnel, dans un contexte ou les inégalités culturelles restent un défi.

—_



¥ L'auteur

¥ Fabrice Melquiot

Fabrice Melquiot est écrivain, parolier, metteur en scene, traducteur et
performer. Il a publié une soixantaine de pieces de théatre chez L'Arche
Editeur et a l'école des Loisirs, des romans graphiques (La Joie de lire,
Gallimard et L'Elan Vert) et des recueils de poesie (L'Arche, Joca Seria et Le
Castor Astral).
Il a été auteur associé a plusieurs theatres et compagnies, la Comedie de
Reims, les Scenes du Jura, le Centre Dramatique National de Vire, le Theatre
du Centaure a Marseille ou encore le Théatre de la Ville a Paris. Il a
collaboré avec de nombreuses et nombreux metteurs en scene, dont
Emmanuel Demarcy-Mota, Paul Desveaux, Mariama Sylla, Roland Auzet,
Dominique Catton, Arnaud Meunier, Pascale Daniel-Lacombe, Stanislas
Nordey, Marion Lévy, Patrice Douchet, Ambra Senatore, Matthieu Roy,
Matthieu Cruciani, Jean-Baptiste Andre, etc.
A la Comédie-Francaise, Thierry Hancisse a mis en scene L'lnattendu, tandis
que la Troupe avait déja interpréte deux de ses pieces pour le jeune public,
Bouli Miro et Bouli redeboule. En 2024, Fabrice Melquiot a traduit et adapte
Six personnages en quéte dauteur de Pirandello pour la mise en scene de
Marina Hands.
Ses textes sont traduits dans une douzaine de langues et regulierement
representés ou mis en ondes par France Culture.
gabmoe Melquiot a dirigé de 2012 a 2021 le Théatre Am Stram Gram de
eneve
En tant que parolier, il collabore notamment avec Polar et Emily Loizeau et
en tant que performer, avec la realisatrice son Sophie Berger.
Il est directeur artistique de Cosmogama, atelier de créeation de formes
artistiques pluridisciplinaires.
Fabrice Melquiot est artiste associé au TMS Scene nationale Archipel de
Thau, aux Quinconces — L'Espal — Scene nationale du Mans, au Méta —
Centre Dramatique Nationale de Poitiers, au TJP, Centre Dramatique
National de Strasbourg et au Festival Antigel de Geneve.
En septembre 2024, il publie chez Actes Sud son premier roman, Fcouter les
sirenes, qui recgoit le Prix Transfuge du meilleur premier roman.




e Ce que le vent souléve

M La lecture comme acte de résistance

Au coeur du texte, la lecture devient un geste de survie et de résistance.
Lire, cest refuser loubli, la passivite, la soumission. Cest garder vivant un espace intérieur, préserver sa
liberte de penser et d'imaginer.
Chez Fabrice Melquiot, le lecteur est un résistant : il lutte contre [uniformite, la peur, le silence.
« lls lisaient parce que cétait la seule maniere d’avancer sans armes. »

3 Le pouvoir des mots

Comme dans £l Castillo de Jorge Méndez Blake, ou un simple livre posé sous un mur suffit a en €branler la
structure, notre création sattache a révéler la force invisible de la lecture.
Le spectacle explore ces instants ou les mots deviennent refuge, résistance, respiration.
Lire, cest tenir debout. Lire, cest refuser le silence.
Chaque mot ouvre une breche dans le mur du réel.
Chague lecteur, chaque lectrice, devient passeur dun monde a lautre.
Notre spectacle célebre ce pouvoir fragile et nécessaire : celui des mots qui relient, consolent, éclairent
et parfois, font tomber les murs.
« lls lisaient pour comprendre ce qui tremble dans le coeur du monde. »

3 Le besoin de consolation

I sagit egalement de parler de la vulnérabilite des étres, de leur besoin de consolation.
Lire ensemble, cest aussi partager une humanité commune, créer un refuge contre la solitude, la peur, le
desespoir
La lecture devient un acte damour, un lien intime entre ceux qui lisent et ceux qui écoutent.
« lls lisaient pour habiter le silence. »

M La transmission et la mémoire

La piece évoque ceux qui lisent pour transmettre, pour maintenir un lien entre générations, entre les
vivants et les morts, entre ceux qui savent et ceux qui cherchent encore.

Le texte celebre les passeurs de mots, ces figures discretes (enseignante-s, parents, artistes, ami-e-s) qui
partagent la beaute du langage et éveillent la conscience.

Les livres permettent de preserver la memoire : celle des luttes, des réves, des douleurs.

Lire, cest se souvenir, refuser leffacement.

La memoire devient un outil de résistance contre loubli collectif et lamnésie contemporaine.

« Lire, clest parler avec ceux qui ne sont plus la,
et ceux qui ne sont pas encore venus. »

3 La transformation du réel

Les mots ne sont jamais neutres : ils transforment le reel.
Lire, cest ouvrir une porte vers dautres possibles.
La poesie, omnipresente dans la langue de Fabrice Melquiot, agit comme une force de métamorphose
elle réinvente le monde et of fre un souffle nouveau a ceux qui la portent.
« Ce qu'on invente finit toujours par exister, autrement. »



e Souffle d’intention

3 Faire circuler le vivant

Sur scene, deux générations dinterpretes se rencontrent.

Les mots deviennent des passerelles entre les &ges, des liens vivants entre mémoire et présent.

Les voix, les corps, les silences dialoguent, se repondent, se transmettent.

Cette présence intergenerationnelle renforce la dimension de passage, de ce que la lecture, la parole et la
memoire portent d'heritage commun.

Les interpretes lisent, jouent et chantent.

A travers leurs voix mélées, ils et elles racontent la continuité fragile des luttes, des réves et des gestes de
resistance.

Ensemble, ils et elles rappellent que la mémoire est un acte politique et poetique, que chague mot lu,
chaque chanson murmurée, chaque silence partage est une maniere de faire circuler le vent du vivant.

“Quand jetais petit, dans les annees 1970, je naimais pas les livres. Pas specialement. Disons quon
ne se frequentait pas, les livres et moi. On s’ignorait. Moi, javais tout le temps d'autres trucs a
faire : courir pour rentrer a la maison, chanter super faux, attraper des tétards. Et les livres
vivaient leur vie de leur cote, leur vie de livres, faite de réves et de rédlites, détageres et de
papier, tandis que je vivais ma vie d’enfant, cernée par dautres réves et dautres rédlites. Rien ne
me rapprochait ni des mots, ni des phrases.”

3 Cartographie intime de la mémoire collective

Fabrice Melquiot tisse dans le texte une véritable bande-son intérieure, composeée de refrains populaires,
de chansons damour ou de révolte, de souvenirs telévisuels et de voix familieres.

Ces réferences a Bashung, Fugain, Cookie Dingler, Gall, Berger ou Brassens souvent glissees sous forme
de QCM poétiques et absurdes, composent une mémoire sonore collective.

Ces fragments de culture commune traversent les générations et résonnent avec le cceur du spectacle :
lire, chanter, résister, transmettre.

Les chansons apparaissent comme des espaces de relachement, de joie, dintimité ou de lutte. Elles
ouvrent des breches dans le récit, invitent le public a respirer, a se laisser traverser. Elles sont des gestes
de résistance douce.

Ces allusions sont aussi les signes dune epoque, témoignant du monde traverse, un monde sonore,
culturel, politique.

Elles nous rappellent que la culture populaire (chansons, refrains, musiques de rue ou de radio) est aussi un
langage de resistance et de communaute.

La création sonore sappuie sur des instruments acoustiques et voix en direct, mélés a des sons
enregistres (pages qui se tournent, souffles, bruits de vent, archives de lecture..).

Le chant circule librement dans lespace : tantot a cappella, tantdt porte par une guitare, un accordeon
ou une simple pulsation de voix.

La musique, jouée en direct, accompagne le texte comme un battement du monde, un vent qui traverse les
générations et relie les voix.

« Je ne savais pas que le vent des mots soufflait sur la terre depuis :
A - La nuit des temps
B - La nuit je mens
C - Jeudi dernier »



¥ La fantaisie et le décalage du QCM

Nous souhaitons jouer avec la forme du QCM, une succession de questions a choix multiples qui
detournent les codes du sérieux pour en faire une matiere de jeu et de poesie.

Les propositions, absurdes ou décalées, font surgir le rire et limaginaire.

Cette écriture ludique, a la fois legere et vertigineuse, ouvre des portes vers linattendu : derriere chaque
réeponse possible, il y a un monde a inventer

Sur scene, nous voulons préserver cette fantaisie joyeuse.

Les interpretes se lancent les questions comme des balles, inventent des réponses, deplacent le sens.

Le QCM devient ainsi un langage partage, une maniere de penser ensemble, de rire ensemble, de resister
ensemble par la fantaisie, la parole et le jeu.

“Tu pensais que ta concentration était :
A - Pas mauvaise, mais pas bonne non plus
B - Une vieille chaussette quon a beaucoup utilisee et dont les trous occupent désormais plus de
surface que le tissu
C - Une grosse blague que tes neurones se racontent entre eux “

3 Daraya, la bibliotheque sous les bombes

Dans le dernier mouvement du texte, nous quittons le ton ludique des QCM pour entrer dans une parole
nue, presque documentaire.

Fabrice Melquiot évoque Daraya, une ville syrienne assiégee pendant la guerre civile, ou de jeunes hommes
et femmes ont décide, au milieu des ruines et des bombardements, de créer une bibliotheque clandestine.
Plus de 15 000 livres sauves des decombres, rassemblés en secret dans une cave : un geste fou, pogtique
et politique a la fois.

Lauteur raconte cette histoire avec une émotion retenue.

Ce passage agit comme une conclusion vibrante : apres le jeu, la fantaisie, la legereté du QCM, vient la
gravité du monde et pourtant, la lecture reste la, comme un acte de survie et deespoir

“Une forteresse de papier, dans un pays dechire.
Une bibliotheque sous les bombes.
lIs lisaient pour ne pas mourir dans le bruit.”

M Lespace, une fenétre sur le monde

Un espace epure, presque nu.

Au centre, suspendue dans le vide, une fenétre a volets persienne bleus.
Elle ouvre sur lnvisible, et pourtant, tout y passe : la lumiere, le vent, le
temps.

La scénographie évoque la maison, lenfance, la campagne, cet endroit
doulon regarde le monde avant de sy jeter

Mais cest aussi un espace mental et sensible, un lieu de passage et de
transmission.

La fenétre souvre sur un paysage invisible, trace d'une enfance, celle
des années 1970, de la terre, des tétards, des courses dans la nature.
Un monde davant les écrans, ou le rapport au réel passait par les sens,
la curiosité, lobservation, le jeu.

Le plateau devient alors un espace ouvert a limaginaire :

Un coin de ciel, une chambre denfant, un champ, une page blanche.

Le sol bleu rappelle le ciel, leau, les reflets d'un horizon en mouvement.
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UN CYCLE.:
LES AUTRES SPECTACLES

M Création #1 (2024)

Lexique de nos petites
et grandes résistances

AUVA
CONDITIONS

eTibE Une mosaique d'experiences et de performances sous la forme d'un

lexique pour inviter le spectateur a sinterroger de maniere ludique
et joyeuse sur la notion de « résistance ». Clest quoi résister ? De
quoi sommes-nous capables pour resister ? Resister a quoi, et a qui ?
Et faut-il résister ? De la lettre A jusqua Z en faisant des bons dans
lalphabet et dans I'Histoire pour parcourir nos petites et grandes
résistances. Je résiste a faire construire une piscine dans mon jardin
pour éviter le gaspilage de 'eau. Je résiste a allumer la lumiere chez
moi pour éviter le gaspilage de I'€lectricité. Je resiste en finissant
mon assiette a la cantine pour éviter le gaspilage de nourriture. Je
résiste a écouter les informations pour éviter le gaspilage d'ondes

_ positives. Je ne nage plus, je vis dans le nair, je suis gros, je n'‘ecoute
RESISTANCE .

iy plus la radio.

CONDITIONS
['- vy EXTREMES

lmluz' TEMPEﬂJ

© Chloé Habasque

> Cf. dossier de présentation du spectacle



https://www.dropbox.com/scl/fi/rwynzj0tjmyomnnhhxecn/Dossier-Lexique-de-nos-petites-et-grandes-r-sistances.pdf?rlkey=94ahd3cet7fjf6aw6vd1gbp9p&dl=0

© Eric Waltier et Chloé Habasqu

Nom de code : Marichiweu

Diptyque autour des résistances

Commandes d’écriture a Luis Barrales (Chili) et Sylvain Levey
(France)

INous sommes en 2054, dans un pays ou un regime totalitaire s'est peu a peu
impose. La liberté de création est fortement entravée. Nous sommes dans
un studio de cinéma qui a ete brutalement ferme. Depuis quelque temps,
des citoyennes se sont regroupé-e-s pour investir ce lieu et en faire un
refuge libre, engage et poétique afin de résister en faisant du théatre.

s convoquent clandestinement un public pour présenter deux pieces de
théatre sinspirant de lhistoire du Chili et de deux familles ayant vécu la
dictature d’Augusto Pinochet.

Parfois résister c'est rester, parfois c'est partir.

Pedro a 9 ans, Alicia en a 13. lls sont cousins. Lui vit au Chili (1978). Elle vit en
France (1986).

Deux temporalités, deux ecritures différentes, mais qui interrogent toutes
deux la place de l'enfant sous une dictature ou en exil.

En temps de guerre et de dictature les enfants peuvent-ils simplement
rester des enfants ? Ou doivent-ils endosser des responsabilités qui ne sont
pas de leur age ?

Comment se construire a ladolescence en suivant un chemin d’errance et
de deracinement dans une famille exilee ?

Ces deux recits explorent les parcours de ceux qui luttent, ceux qui fuient
pour survivre et esperer des jours meilleurs.

> Cf. dossier de présentation du spectacle



https://www.dropbox.com/scl/fi/acg1myeenddluyo1kal3r/CIE-HECHO-EN-CASA-Dossier-de-pr-sentation-Nom-de-code-Marichiweu.pdf?rlkey=8klznobxx3j13y87kiyug9kz8&dl=0
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	“Quand j’étais petit, dans les années 1970, je n’aimais pas les livres. Pas spécialement. Disons qu’on ne se fréquentait pas, les livres et moi. On s’ignorait. Moi, j’avais tout le temps d’autres trucs à faire : courir pour rentrer à la maison, chanter super faux, attraper des têtards. Et les livres vivaient leur vie de leur côté, leur vie de livres, faite de rêves et de réalités, d’étagères et de papier, tandis que je vivais ma vie d’enfant, cernée par d’autres rêves et d’autres réalités. Rien ne me rapprochait ni des mots, ni des phrases.”
	« Je ne savais pas que le vent des mots soufflait sur la terre depuis :  A – La nuit des temps  B – La nuit je mens  C – Jeudi dernier »

	“Tu pensais que ta concentration était :  A - Pas mauvaise, mais pas bonne non plus  B - Une vieille chaussette qu’on a beaucoup utilisée et dont les trous occupent désormais plus de surface que le tissu  C - Une grosse blague que tes neurones se racontent entre eux “
	“Une forteresse de papier, dans un pays déchiré.  Une bibliothèque sous les bombes.  Ils lisaient pour ne pas mourir dans le bruit.”
	Extraits
	UN CYCLE :  LES AUTRES SPECTACLES
	Création #1 (2024)
	Lexique de nos petites  et grandes résistances
	Une mosaïque d’expériences et de performances sous la forme d’un lexique pour inviter le spectateur à s’interroger de manière ludique et joyeuse sur la notion de « résistance ». C'est quoi résister ? De quoi sommes-nous capables pour résister ? Résister à quoi, et à qui ? Et faut-il résister ? De la lettre A jusqu’à Z en faisant des bons dans l’alphabet et dans l’Histoire pour parcourir nos petites et grandes résistances. Je résiste à faire construire une piscine dans mon jardin pour éviter le gaspillage de l’eau. Je résiste à allumer la lumière chez moi pour éviter le gaspillage de l’électricité. Je résiste en finissant mon assiette à la cantine pour éviter le gaspillage de nourriture. Je résiste à écouter les informations pour éviter le gaspillage d’ondes positives. Je ne nage plus, je vis dans le noir, je suis gros, je n'écoute plus la radio.
	Cf. dossier de présentation du spectacle




	Création #2 (2026)
	Nom de code : Marichiweu
	Diptyque autour des résistances  Commandes d’écriture à Luis Barrales (Chili) et Sylvain Levey (France) INous sommes en 2054, dans un pays où un régime totalitaire s’est peu à peu imposé. La liberté de création est fortement entravée. Nous sommes dans un studio de cinéma qui a été brutalement fermé. Depuis quelque temps, des citoyen·ne·s se sont regroupé·e·s pour investir ce lieu et en faire un refuge libre, engagé et poétique afin de résister en faisant du théâtre. Ils convoquent clandestinement un public pour présenter deux pièces de théâtre s'inspirant de l'histoire du Chili et de deux familles ayant vécu la dictature d’Augusto Pinochet. Parfois résister c’est rester, parfois c’est partir. Pedro a 9 ans, Alicia en a 13. Ils sont cousins. Lui vit au Chili (1978). Elle vit en France (1986).  Deux temporalités, deux écritures différentes, mais qui interrogent toutes deux la place de l'enfant sous une dictature ou en exil. En temps de guerre et de dictature les enfants peuvent-ils simplement rester des enfants ? Ou doivent-ils endosser des responsabilités qui ne sont pas de leur âge ?  Comment se construire à l'adolescence en suivant un chemin d’errance et de déracinement dans une famille exilée ? Ces deux récits explorent les parcours de ceux qui luttent, ceux qui fuient pour survivre et espérer des jours meilleurs.
	Cf. dossier de présentation du spectacle
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